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Personnages : 
 
Régis, le père 
 
Martine, la mère 
 
Gontran, le fils 
 
Daisy, la fille 
 
Le taxi, Marcelle / Soldat, Gabriela  
 
Policier, Marcie  / Soldat, Monica  
 
Policier, Brady  / Rebelle, Manuel  
 
Hôtesse, Cindy / Rebelle, Luciana 
 
Voisine avion, Jeannette  / Rebelle, Maria 
 
Voisin avion, Henry / Général Marco 
 
Pilote, Véro / Lucenda, sa fille 
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Tableau 1 
Le départ 

Régis, Martine, Gontran, Daisy 
 
Nous sommes dans la cuisine d’une maison. Une horloge accrochée au mur, qui 
ne marche pas. 
Entrée de Régis, en robe de chambre, un café à la main. Il est tranquille, 
satisfait. Il ne se méfie pas. 
Entrée de Martine, serviette à la main, elle s’apprête à aller prendre sa douche. 
 
Régis : Bonjour ma chérie ! 
 
Martine : bonjour mon poussin ! Je vais prendre ma douche ! On a du temps ? 
 
Régis : Oui, il n’est que 7h. L’avion ne décolle qu’à 10h. On est large ! 
 
Martine : Je suis tellement heureuse qu’on parte en voyage ! Ça fait tellement 
longtemps qu’on attendait ça ! 
 
Régis : L’Amérique nous attend ! New York ! Le grand Canyon ! 
 
Martine : J’ai hâte ! J’ai hâte ! 
 
Elle sort, Régis boit une gorgée, entrée de Gontran, toujours en pyjama. 
 
Gontran : papa ! Je retrouve pas mon téléphone ! Tu sais pas où il est ? Je vais 
pas partir sans mon téléphone, quand même ! 
 
Régis : Généralement, tu l’oublies dans les toilettes ! Tu as vérifié ?  
 
Gontran : Dans les toilettes ? Tu as raison ! Merci papa ! 
 
Il sort. Régis boit une gorgée, toujours satisfait. Entrée de Daisy. 
 
Daisy : Papa ! Papa ! Elle est où maman ? 
 
Régis : sous la douche, Daisy. Tu as un problème ? 
 
Daisy : j’arrive pas à fermer ma valise !! Il y a trop de choses que je dois 
emmener ! 
 
Régis : Tu peux pas en laisser ici ? 
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Daisy : Tu es fou ? J’ai besoin de tout ! 
 
Régis : divise tout par deux ! Deux robes au lieu de quatre, etc… Et si tu 
manques de vêtements, une fois aux Etats-Unis, on achètera sur place ! Ne 
t’inquiète pas ! 
 
Daisy : Génial ! Merci papa ! 
 
Régis : de rien ma puce ! Elle sort  je suis tellement content quand les choses se 
passent bien ! On a du temps, tout le monde est de bonne humeur ! Un départ en 
vacances qui ne se fait pas dans l’urgence, c’est tellement confortable ! Bon, je 
commande le taxi… il prend son téléphone et compose Oui, bonjour, j’aurais 
besoin d’un taxi pour un trajet à l’aéroport… Nous sommes dans le quartier 
ouest. Oui ? …  Eh bien notre avion décolle à 10h00 … Vous pouvez être là 
quand ? … Quoi ? … C’est très drôle !... Mais non, il n’est que 7h… il 
s’approche de l’horloge et bouge les aiguilles. Il masque le combiné et appelle 
Gontran ? Gontran ? 
 
Gontran : Oui, papa ? 
 
Régis : T’es où ? 
 
Gontran : Aux toilettes ! 
 
Régis : T’as retrouvé ton téléphone ? 
 
Gontran : Oui ! 
 
Régis : Tu peux vérifier l’heure s’il te plaît ? 
 
Gontran : Il est 9h30, papa ! 
 
Régis : 9h30, bien, bien, bien… un temps, puis il se met à hurler TOUT LE 
MONDE DANS LA CUISINE, MAINTENANT ! 
 
Entrée de Daisy et Martine, qui se sèche les cheveux 
 
Daisy et Martine : Q’est-ce qu’il se passe ? 
 
Régis : Il se passe que cette horloge débile ne marche plus ! Nous avons une 
demi-heure pour arriver à l’aéroport !! 
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Les filles : QUOI !!!??? 
 
Régis : Allez ! Allez ! On s’habille on sort les valises ! Au téléphone Vous avez 
5 mn pour être chez nous ! Je vous paye le double, ON EST A LA BOURRE !!! 
Il raccroche et sort en courant. 
 
Toute la famille va courir pour s’habiller, prendre ses valises, mettre son 
manteau. 
 
Daisy : Gontran ! Gontran ! Grouille toi on est en retard ! 
 
Gontran : Je suis coincé dans les toilettes !!! La porte veut pas s’ouvrir !! 
 
Régis : Quoi ??? 
 
Daisy : il s’est enfermé dans les chiottes !!!! 
 
Régis : on a pas le temps pour ça !! Recule Gontran ! Gontran !! Il sort en 
coulisse, on entend un grand fracas, il a enfoncé la porte, Régis et Gontran 
entrent sur scène. 
 
Régis : Va vite t’habiller, t’as trente secondes ! 
 
Gontran : T’as enfoncé la porte, papa ! C’est pas possible !!! 
 
Régis : Grouille ! Gontran ressort s’habiller. 
 
Pendant ce temps, Martine sortait les valises et les sacs. 
 
Daisy : J’ai pas eu le temps de trier mes vêtements ! 
 
Martine : Je m’en occupe ! Elle jette en coulisse la moitié de la valise, puis la 
referme. 
 
Daisy : Mais Maman !!! 
 
Martine : Ton manteau !!! Daisy enfile son manteau 
 
Régis : On est prêt ? On est prêt ?  
 
La famille : prêts !!! 
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Régis : Tout le monde dehors, le taxi va arriver !!! Mais où j’ai mis les clefs de 
la maison !! 
 
Gontran : Laisse la porte ouverte ! 
 
Régis : Pour que la maison soit vidée en notre absence ! Jamais !!! 
 
Martine qui les a trouvées : là ! Régis ! Elle les lui lance. Régis les attrape à la 
volée. 
 
Régis : On y va !!!!  
 
On entend un klaxon. 
 
Gontran et Daisy : Le taxi !!! 
 
Martine : 15 s pour rentrer dedans ! On court !!!! 
 
Ils sortent. Une musique se lance. 
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Tableau 2 
Le taxi 

Régis, Martine, Gontran, Daisy, Marcelle 
 
 
En musique, le taxi entre et s’installe. On met les sacs à l’arrière, tout le monde 
s’installe en voiture et la voiture démarre. Régis est sur son téléphone, à 
regarder comment est le trajet. Martine est dans son sac, à faire le point sur les 
billets. 
 
Marcelle : Ben dis donc ! Ça va être tendu pour arriver à temps !  Vous aviez 
pas envie de vous y prendre un peu en avance ?? 
 
Daisy : C’est papa, il a pas vérifié que l’horloge de la cuisine marchait encore !! 
 
Marcelle : Tout ça pour une horloge ? Pas de bol ! Vous voulez dire qu’une 
petite pile de rien du tout va gâcher vos vacances ? 
 
Daisy : oui, c’est ça. 
 
Gontran : en même temps, personne d’autre n’a regardé l’heure ! Y a pas que 
papa ! 
 
Daisy : toi non plus t’as pas regardé ! 
 
Gontran : mon portable était dans les toilettes !  
 
Daisy : T’es un boulet !! 
 
Marcelle : Oh bah ça arrive à tout le monde de chercher son téléphone, 
mademoiselle ! 
 
Daisy : Oui mais lui, il s’est enfermé dans les toilettes après ! Et papa a du 
enfoncer la porte ! 
 
Marcelle : Sérieusement ??? Eh bien, vous les enchaînez, dites moi ! C’est pas 
votre jour ! Vous connaissez la loi de Murphy ? 
 
Daisy et Gontran : Non. 
 



« La loi de Murphy » ; gmoraine@gmail.com 
 

8 

Marcelle : c’est une loi qui dit que quand quelque chose peut mal tourner, 
généralement, elle tourne mal. Comme la biscotte qui tombe toujours sur le côté 
du beurre, vous voyez ? 
 
Daisy et Gontran : Et vous voulez dire quoi, par là ? 
 
Marcelle : que selon la loi de Murphy, quand on commence à avoir des ennuis, 
ils ont tendance à se multiplier ! Peut-être bien que vous êtes pas sortis de 
l’auberge !!!  
 
Daisy : Eh bien, c’est gai… 
 
Régis : il y a des gilets jaunes sur le trajet !! L’accès à l’aéroport va être ralenti ! 
On y arrivera jamais !!! 
 
Martine : J’ai les billets et les passeports, de ce côté-là on est bon. 
 
Régis : On va jamais y arriver ! 
 
Marcelle : Allez ! Je vais vous filer un coup de main ! Vous allez être à l’heure ! 
Tout ce que je vous demande, c’est de pas vomir dans ma voiture !! 
 
La famille : Quoi ? 
 
Marcelle : Accrochez-vous !!! Elle donne un grand coup d’accélérateur, on 
entend le moteur vrombir, la voiture saute en avant.  
 
La famille : AAAAAAAHHHH 
 
Martine : mais vous êtes folle !!!! Arrêtez !!! Arrêtez !! 
 
Daisy : Maman ! Maman ! Je veux pas mourir !!!!! 
 
Gontran : ça va trop vite, je vais être malade !!! 
 
Marcelle : On vomit pas, j’ai dit ! J’ai toujours rêvé de faire ça !!!!! Allez on 
passe par le parc !!! 
 
Régis : Mais y a pas de route dans le parc !!!! 
 
Marcelle : C’est plus rapide ! Sur la route, il y a des bouchons ! Pas dans le 
parc !!!! On y va !! 
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Elle donne un grand coup de volant. 
 
La famille : NOOOOONNNN ! 
 
Daisy : Il y a des gens !! Il y a des gens !!! 
 
Martine : Vous allez les écraser !!! Arrêtez ! 
 
Marcelle : Accrochez vous, on les évite !! De grands coups de volants, la 
famille hurle, Marcelle s’adresse à l’extérieur Désolée !!!! À la famille Ah je 
m’éclate ! Je m’éclate ! Depuis toute petite j’ai rêve de faire ça ! C’est pour ça 
que je suis devenue taxi ! Pour pouvoir faire comme dans les films !!! 
 
Gontran : Mais dans les films ils meurent pour de faux, espèce de malade !!! 
 
Daisy : attention à l’arbre !!!! 
 
Coup de volant, hurlement 
 
Marcelle riant : Oula ! Ça a été chaud ce coup-ci !!! 
 
On entend des sirènes de police 
 
Marcelle : Zut, les flics ! Qu’est-ce qu’on fait, on les sème ? 
 
La famille : NON ! 
 
Marcelle : D’accord ! D’accord ! Laissez-moi faire, je règle ça et on repart pour 
l’aéroport ! 
 
Régis : on va jamais y arriver… 
 
Gontran : la loi de Murphy, papa… on est en plein dans la loi de Murphy… 
Quand quelque chose peut mal tourner, ça tourne mal… 
 
Martine : Tais toi, Gontran, tu vas nous porter malheur ! 
 
La police approche. 
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Tableau 3 
La police 

Régis, Martine, Gontran, Daisy, Marcelle, Marcie, Brady 
 
La police approche, chacun de son côté de la voiture, lunettes de soleil. Ils 
jouent les durs. 
 
Marcie à Marcelle : Bonjour madame. Papiers du véhicule et permis de 
conduire, s’il vous plaît. 
 
Marcelle : Bien sûr, officier ! Elle se met à chercher dans sa boîte à gants. 
 
Brady : eh bien, il y en a du monde, là-dedans ! C’est quoi ? Une virée en 
bande ? Y a quoi dans vos valises, là ? Vous transportez de la drogue ? Ou 
d’autres trucs illégaux ? C’est pour fuir des gangsters que vous roulez à toute 
berzingue, là ? 
 
Martine : Juste nos affaires, monsieur l’agent, on part en voyage… 
 
Brady : En voyage, bien sûr… Je peux savoir pourquoi vous roulez à 150 km/h 
en ville ? Que vous traversez le parc à tombeau ouvert, au risque de renverser 
d’innocentes familles venues là pour passer un moment tranquille ? C’est le truc 
le plus irresponsable que j’ai jamais vu ! Vous voyez le gars avec les ballons ? 
Vous lui êtes passé à 3 millimètres ! 3 millimètres ! Et les canards sur le lac ?! Je 
crois que vous les avez traumatisés à vie ! Sans compter les traces de pneus sur 
la pelouse ! Il est interdit de marcher sur le gazon : ça veut pas dire qu’on est 
autorisé à rouler dessus ! 
 
Martine : Eh bien, c’est parce qu’il n’y avait pas de pile dans l’horloge, et… 
 
Brady : Bla bla bla ! Donnez moi vos pièces d’identité, vous êtes des dangers 
publics ! Des gens comme vous, ça devrait pas être autorisé à prendre la 
voiture ! Vous allez passer le reste de votre vie en vélo, faites moi confiance ! Je 
vais vous faire supprimer vos permis, moi, vous allez voir ! 
 
Martine : On va être en retard… 
 
Brady : De quoi ? J’ai pas bien entendu ? 
 
Martine : Rien… prenez votre temps… 
 
Les parents donnent leurs papiers. 
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Marcie : Alors ils viennent ces papiers ? Vous savez que moi, ça m’arrive de 
venir me balader dans le parc, le dimanche ? Hein ? J’aurais pu finir en crêpe 
sous vos roues ! Vous croyez qu’on a pas assez de travail avec les voleurs, les 
vendeurs de drogue, et les manifestants ? Faut aussi qu’on courre après des fous 
furieux qui font de la formule 1 en plein centre ville ! 
 
Marcelle tendant ces papiers : Tenez, les voilà ! 
 
Marcie prend les papiers et les regarde, elle trouve des billets à l’intérieur. 
 
Marcie : Ah ! Je crois, madame, que vous avez oublié ces billets de banque. 
C’est un drôle d’endroit pour les ranger ! Moi, généralement, je les mets dans 
mon portefeuille, pas dans les papiers de ma voiture. 
 
Marcelle : Ah mais non ! Ils ne sont pas à moi ! 
 
Marcie : Je vous demande pardon ? Ils étaient dans le permis de conduire que 
vous venez de me donner ! 
 
Marcelle : Ces billets, ils ne sont pas à moi ! Vous n’avez qu’à les garder ! Vous 
pourrez vous offrir un bon restaurant, avec votre collègue, là ! Qu’est-ce que 
vous en dites ? 
 
Brady : Qu’est-ce qu’il se passe, Marcie ? 
 
Marcie : Je crois, Brady, que madame…lisant le permis de conduire  
Marcelle… a cru que nous accepterions de l’argent. Sans doute en échange de 
notre indulgence… C’est bien ça ? 
 
Marcelle : Oh ! Comme je vous disais, cet argent n’est pas à moi ! Mais c’est un 
beau cadeau que vous fait le… le destin ! Peut-être que vous pourriez faire un 
cadeau aussi, non ? Hein ? 
 
Brady rejoignant Marcie : Vous essayez de nous corrompre, madame ? Ça va 
vous coûter cher ! 
 
Martine : Mais qu’est-ce que vous faites ! Vous êtes folle ! Faut pas donner 
d’argent aux policiers !!! 
 
Marcelle : J’essaye d’arranger les choses ! Taisez-vous ! Vous voulez arriver à 
l’aéroport ? Eh bien il faut qu’ils me laissent repartir ! 
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Marcie : Tentative de corruption de fonctionnaire, c’est deux ans de prison ; 
vous êtes mal barrée madame ! Sortez de la voiture ! 
 
Marcelle : Ah super ! Ça aurait dû marcher ! Normalement tous les flics sont 
des ripoux ! Il a fallu qu’on tombe sur les deux seuls crétins honnêtes de toute la 
ville ! 
 
Brady : Comment vous nous avez appelé, madame ? 
 
Gontran : Des crétins ! 
 
La famille : Tais toi Gontran ! 
 
Marcie attrapant Marcelle : Allez ça suffit ! Vous sortez ! Les mains sur le 
capot ! Vous êtes en état d’arrestation ! 
 
Marcelle : Ah ! Brutalité policière ! Je vais me plaindre ! Je vais vous faire virer 
moi ! Tiens elle écrase les pieds de Marcie 
 
Marcie : Ah ! Elle m’a fait mal cette idiote ! Brady ! Tiens là ! 
 
Brady : On bouge pas ! Vous êtes bonne pour la cellule ! À la famille Vous ! 
Vous sortez de la voiture ! Tout de suite ! On immobilise ce taxi ! 
 
Martine : non faites pas ça ! Il faut qu’on aille à l’aéroport ! 
 
Daisy et Gontran : S’il vous plaît ! 
 
Régis : ça n’en finira jamais !! 
 
Marcie : Vous avez plus qu’à courir ! Et vous avez de la chance qu’on vous 
arrête pas pour complicité ! Allez, nous on  y va !  Elles emmènent Marcelle 
 
Marcelle : Lâchez-moi ! Sales flics ! Y a bavure ! Y a bavure ! 
 
Marcie et Brady : La ferme, chauffard ! T’en parleras au juge ! 
 
Une musique se lance, la famille se charge de ses valises et commence à courir. 
Sortant et entrant de la coulisse. De plus en plus lentement, de plus en plus 
fatigués. 
L’avion se met en place en même temps. 
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Tableau 4 
Dans l’avion 

Régis, Martine, Gontran, Daisy, Cindy, Jeannette, Henri, Véro 
 
La famille finit par apparaître, sans les valises (déposées en soute) à l’entrée de 
l’avion. L’hôtesse de l’air, Cindy, les accueille. Deux autres voyageurs sont déjà 
installés, Henri et Jeannette. 
 
Cindy : Allez ! Allez ! Vous avez de la chance, le pilote était sur le point  de 
décoller ! 
 
Martine : Merci ! Merci beaucoup de nous avoir attendus ! 
 
Régis : Peut-être que les choses vont aller mieux maintenant ! 
 
Gontran : J’y crois pas une seconde, papa, la loi de Murphy, rappelle toi ! 
 
Daisy : Arrêt de parler de ça ! La malchance ça n’existe pas ! 
 
Cindy : venez vous installer ! Vous êtes dans un état terrible… 
 
Martine : on a un peu couru… et on a perdu la moitié de nos bagages… 
 
Cindy : Pas d’inquiétude, madame ! De nos jours, avec une carte bleue, on peut 
s’habiller dans le monde entier ! 
 
Henri : Ah bah c’est pas trop tôt ! On va enfin pouvoir y aller ! C’est à cause de 
cette famille de zozos qu’on a pris du retard, là ? 
 
Jeannette : calme toi, Henri ! Calme-toi ! Pense à ton cœur ! 
 
Régis : Désolé, messieurs dame… on a eu quelques ennuis… 
 
Henri : Je m’en fiche ! C’est pas mon problème ! Moi j’ai payé ma place, moi ! 
J’ai droit de partir à l’heure ! C’est pas parce que certains ont des pannes 
d’oreiller qu’on doit punir les autres, non mais sans blague ! 
 
Jeannette : Allons, Henri ! Allons ! Chhuuuttt ! 
 
Cindy : Tout va bien, monsieur ! Nous partons tout de suite ! Le pilote va venir 
vous parler ! 
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Entrée de Véro. 
 
Véro : Mesdames et messieurs, bienvenue sur le vol Paris-New-york ! Merci 
d’attacher vos ceintures et d’éteindre vos portables ! Ma collègue va vous 
montrer les gestes de sécurité. Quant à moi je fais chauffer les moteurs ! Et nous 
pourrons foncer vers les nuages, yeehaaa ! À tout de suite ! On se retrouve au 
ciel ! 
 
Elle sort. 
 
Cindy : Mesdames et messieurs ! Tout d’abord veillez à bien garder vos 
ceintures pendant le décollage. Les sorties de secours se trouvent à l’arrière et 
sur les côtés de l’appareil ! mais jusqu’ici, nous n’avons jamais eu à nous en 
servir ! 
 
Jeannette : Vous voulez dire que vous n’avez jamais eu d’accident d’avion ? 
 
Cindy : Oh si, plein ! Mais on a jamais le temps d’ouvrir les issues de secours, 
hein ! Faut pas rêver ! C’est pourquoi les consignes de sécurité sont très 
simples : si on tombe, il n’y a qu’une chose à faire : prier ! 
 
Jeannette : CRIER ? 
 
Cindy : Non, prier ! Crier ne servira à rien, sauf à nous casser les oreilles ! Je 
veux pas mourir sourde moi ! Allez, bon voyage !  
 
Elle sort rejoindre le pilote 
 
Jeannette : Oh mon loulou ! On va bien s’amuser à ce voyage ! On va voir des 
cow-boys ! 
 
Henri : Mouais ! Mais je dois t’avouer que le début du voyage est un peu gâché 
par ces vauriens… 
 
Gontran : Mais… 
 
La famille : cchhhuuttt… 
 
Henri : Moi je dis qu’on aurait du décoller tout de suite ! Ça vous aurait fait les 
pieds ! Hein ! Et on aurait été bien tranquilles sur ce vol !  
 
Jeannette : Allez mon Henri, calme toi donc ! Tiens on va essayer de dormir, tu 
vas voir ! Après ça ira mieux ! Et puis tout le monde ne peut pas être aussi bien 
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éduqués que nous, tu sais bien ! Moi je suis un peu triste pour ces braves gens ! 
Ils n’ont pas d’avenir ! 
 
Martine : Vous savez qu’on vous entend ? 
 
Jeannette : Bah oui je le sais ! Mais de là à comprendre tout ce qu’on dit ! 
Quand on est pas fichu de regarder l’heure, c’est qu’il doit bien y avoir un 
problème ! 
 
Henri : Tas bien raison, ma Jeannette ! C’est rien que des idiots ! 
 
Martine : Non mais ! 
 
Régis : je le sens pas, ce plan… 
 
Henri : Allez, je me déchausse ! On va se mettre à l’aise ! 
 
Jeannette : T’as bien raison, Henri ! Allez ! On met les panards à l’air ! 
 
Ils se déchaussent. Une odeur terrible se répand dans l’avion. La famille se 
bouche le nez. 
 
Gontran : Oh ! Mais quelle odeur infecte ! 
 
Daisy : je me sens pas bien… C’est un mélange entre la bouse et le 
camembert… 
 
Henri : Qu’est-ce qu’ils ont ! 
 
Jeannette : Je crois qu’ils disent qu’on pue ! 
 
Henri : Ah mais ça va pas bien se passer, là ! Vous allez voir ! 
 
Il se lève 
 
Henri : Allez ! Debout monsieur ! On va régler ça comme des hommes ! Viens 
te battre ! Allez viens te battre ! 
 
Régis : Mais j’ai pas envie moi ! 
 
Martine : Vous le laissez tranquille, espèce d’horrible personnage ! 
 



« La loi de Murphy » ; gmoraine@gmail.com 
 

16 

Jeannette : Non mais c’est qu’elle s’en prend à mon homme, la greluche ! 
Attends voir ! 
 
Jeannette se jette sur Martine et lui attrape les cheveux. 
 
Martine : aaaaiieeee !! Mais lâchez moi ! 
 
La famille se lève pour les séparer 
 
La famille : Stop ! Stop ! 
 
Cindy entre aussitôt. 
 
Cindy : Qu’est-ce qu’il se passe ici ? Ça ne va pas de faire un boucan pareil 
dans un avion ? Vous vous croyez dans une cour de récréation ? 
 
Martine : elle s’est jetée sur moi ! 
 
Jeannette : Ils ont dit qu’on sentait pas bon ! 
 
La famille : c’est vous qui avez commencé ! 
 
Jeannette et Henri : Non c’est vous ! 
 
Cindy : ça suffit ! Nous sommes en plein ciel actuellement ! Il n’y a pas moyen, 
je dis bien : pas moyen que vous nous mettiez en danger en vous battant comme 
des chiffonniers au cœur de trente tonnes d’aciers qui ne tiennent en l’air que 
grâce à trois boulons !  
 
Gontran : Vous devriez pas faire ce métier là… sérieusement, vous êtes pas 
rassurante… 
 
Cindy : Moi je voulais être médecin, mais mes parents ont toujours dit que 
j’étais trop bête ! Alors je suis un peu frustrée !! Ne me mettez pas en colère ! 
 
Tous : d’accord… 
 
Entrée de Véro 
 
Véro : Bon, Cindy ! Il vient mon café ou quoi ? Je l’attends moi ! Elle regarde 
tout le monde Qu’est-ce qu’il se passe ici ? 
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Cindy : Quand je suis arrivée, ils étaient en train de se battre ! Dans l’avion, 
Véro, tu te rends compte ? 
 
Véro : Oulala ! Mais c’est dangereux, ça ! 
 
Cindy : Je ne te le fais pas dire !  
 
Véro : Imaginez qu’ils se bagarrent et puis qu’ils se bousculent, et hop il y en a 
un qui renverse son verre d’eau sur une lampe, hop ça fait court-circuit ! Et puis 
plus de lumière ! Et moi j’y vois plus rien pour piloter, et hop je me prends un 
arbre ! 
 
Gontran : un arbre en plein ciel ? 
 
Véro : c’est qui le pilote ? C’est vous ou c’est moi ? 
 
Gontran : C’est vous… 
 
Véro : Bien ! Donc je me prends un très très grand arbre, et hop c’est 
l’accident ! On peut pas se battre dans un avion, messieurs dames ! C’est pas 
possible ! N’est-ce pas Cindy ? 
 
Cindy : Je pense qu’ils ont compris. 
 
Véro : Oui oui oui… mais c’est comme les enfants, dès qu’on va tourner le dos, 
ils vont de nouveau se jeter les uns sur le autres ! Je ne vois qu’une solution, il 
faut faire un exemple ! C’est lequel qui a commencé ? 
 
Cindy montrant Jeannette : Quand je suis arrivée, celle-ci agressait l’autre 
dame, là. 
 
Véro : très bien ! Madame, vous sortez de la classe et vous allez réfléchir 
dehors ! 
 
Jeannette : Comment ? 
 
Véro : Vous allez dehors réfléchir à votre attitude, vous reviendrez quand vous 
serez calmée ! 
 
Gontran à Daisy : Je crois qu’elle aussi s’est trompée de vocation ! 
 
Daisy : cette situation est surréaliste. 
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Jeannette : mais je peux pas aller dehors comme ça ! 
 
Véro : Ah ça suffit ! Hein ! Cindy ! Donnez moi un parachute ! 
 
Cindy : Tout de suite Véro ! Elle va chercher un parachute et l’apporte à 
Jeannette. 
 
Jeannette : Je vais pas enfiler ça ! Henri ! Dis quelque chose ! 
 
Henri : excusez-moi, mais vous pouvez pas faire une chose pareille ! 
 
Véro : Vous voulez sortir réfléchir, vous aussi ? 
 
Henri : non, non… 
 
Jeannette à qui on enfile le parachute : Je vous en prie ! Ne faites pas ça ! Je 
recommencerai plus ! C’est promis ! 
 
Véro : ça j’en suis sûre ! Un petit tour dehors devrait vous rafraîchir les idées ! 
Allez Cindy, ouvrez moi la porte ! 
 
Cindy ouvrant la porte : Allez ! On y va ! 
 
Jeannette : Non ! 
 
Véro la pousse dehors 
 
Véro : Allez ! Du balai ! 
 
Jeannette : AAAAAHHHH ! Elle disparaît. 
 
Les autres : Oh mon dieu !! 
 
Véro : Maintenant, j’espère que vous allez rester calme ! 
 
Les autres : Oui oui ! 
 
Henri : Ma petite Jeannette… 
 
On entend un signal d’alarme 
 
Véro : Allons bon ! Qu’est-ce que c’est encore que ça ! Elle sort pour aller à la 
cabine de pilotage. 
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Cindy : Vous savez, elle n’est pas toujours comme ça… mais elle sort d’une 
rupture difficile, et elle est un peu susceptible en ce moment…  faut la 
comprendre, aussi, d’accord ? 
 
Les autres atterrés : d’accord… 
 
Véro revient aussitôt. 
 
Véro : bon ! Avec vos histoires, j’ai oublié d’appuyer sur plein de boutons, dans 
la cabine de pilotage ! Bravo, merci beaucoup ! Maintenant on a plus assez de 
carburant pour finir le voyage, il faut qu’on atterrisse en urgence ! 
 
Tous : Quoi ?? 
 
Véro : Alors ça va être dangereux, et on risque tous de mourir ! On va descendre 
en piqué et atterrir sur l’aéroport principal de Romama Loraphé ! C’est le plus 
près ! 
 
Gontran : Romama Loraphé !? Mais c’est une dictature terrible !! Ils vont pas 
vouloir nous accueillir ! Ils nous détestent ! 
 
Véro : Oui, bah c’est comme ça ! Vaut mieux la prison que de finir en mille 
morceaux dans l’océan, non ? 
 
Gontran : Oui, bien sûr… 
 
Daisy : T’avais raison, Gontran, c’est la loi de Murphy ! 
 
Henry : Je te rejoins, ma jeannette ! On va se retrouver très vite ! 
 
Martine : Oh vous, taisez vous !  
 
Véro : Allez !! Tout le monde s’accroche ! J’y vais ! 
 
Véro ressort, suivie de Cindy. Soudain un grand bruit et des lumières, tout le 
monde hurle dans l’avion. 
 
Noir et musique. On enlève l’avion. 
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Tableau 5 
Sur le tarmac 

Régis, Martine, Gontran, Daisy, Cindy, Henri, Véro, Gabriela, Monica, Maria, 
Manuel 

 
Les passagers, le pilote et l’hôtesse, entrent sur scène, descendant de l’avion. Ils 
sont secoués. 
 
Daisy : Quel atterrissage… Comment on a fait pour survivre à ça ?  
 
Martine : On est entiers, Daisy, et on est sur le plancher des vaches ! C’est le 
plus important ! 
 
Henri : Vous allez m’entendre ! Vous tous ! Vous avez balancé ma Jeannette de 
l’avion ! En chute libre ! Je vais porter plainte, vous allez voir ! Je vais vous 
traîner au tribunal ! C’est inadmissible ! Une femme si douce, si réservée ! Et 
vous l’avez jetée comme un vieux mouchoir ! 
 
Martine : Oui, bah, en même temps elle l’avait cherché ! Elle nous a attaqué !  
 
Henri : C’est pas une raison ! 
 
Daisy : Oh, écoutez ! Maintenant vous êtes célibataire ! Le monde vous ouvre 
les bras ! Je suis sûre qu’il y a plein de femmes qui n’attendent que de vous 
rencontrer ! 
 
Henri : Vous croyez, plein de femmes ? 
 
Daisy : Oui… enfin au moins quelques unes, peut-être deux ou trois… 
 
Martine : Qui seraient aveugles, et sourdes. 
 
Daisy : Tu m’aides pas, là, maman ! 
 
Martine : Oh allez ! Au moins maintenant on ne risque plus rien ! 
 
Régis et Gontran montrant du doigt derrière elles : Je ne dirais pas ça… 
 
Deux soldats viennent d’entrer, armés de fusils. Ils les braquent sur eux. 
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Gabriela : les mains en l’air ! Vous êtes  nos prisonniers ! Vous avez atterri sur 
notre territoire sans nous demander la permission ! Le Romama Loraphé est un 
état souverain ! Cette intrusion est une déclaration de guerre ! 
 
Monica : Vous êtes des espions ! La loi du Romama Loraphé est très claire en 
ce qui concerne les espions ! Vous allez être fusillés ! 
 
Véro : Bonjour, soldats ! Je suis le pilote de cet appareil ! Nous avons eu un 
petit souci technique, et c’est pour ça que… 
 
Monica : Silence ! On me l’a déjà fait, le coup de la panne ! Vous êtes français ? 
Votre pays nous considère comme un pays terroriste ! Une dictature cruelle et 
violente ! Et ce n’est pas très gentil ! 
 
Gabriela : Ouais ! On fait de notre mieux ! et vous n’arrêtez pas de dire que 
notre grand président, le général Marco, opprime son peuple et fait de l’argent 
avec les trafiquants de drogue ! 
 
Martine : Et ce n’est pas vrai ? 
 
Monica : Si. Mais ça ne se dit pas. C’est pas poli. 
 
Gabriela : Donc on vous fusillera comme espions demain matin ! Allez on vous 
emmène en cellule au palais présidentiel ! 
 
Monica : Euh… Gabriela… on va avoir un problème… les cellules sont déjà 
pleines… il doit rester, quoi… cinq places, maximum ? On va pas pouvoir tous 
les rentrer dedans ! 
 
Gabriela : Bah oui, mais le général Marco passe son temps à arrêter des gens, 
aussi… Alors comment on fait nous, je te le demande ! 
 
Henri : Oh bah je sais ! Vous les emmenez, eux, et moi je vais rentrer chez 
moi ! Même à pied, ça me dérange pas ! Hein ? Allez je vous laisse ! 
 
Les autres passagers : Froussard ! 
 
Monica : tu bouges pas toi ! Ce qu’on va faire, c’est que je vais en emmener 
cinq au palais, pour les enfermer, et toi tu fusilles les deux qui restent sur place ! 
Ça te va ? 
 
Les passagers : oh non… 
 



« La loi de Murphy » ; gmoraine@gmail.com 
 

22 

Gabriela : bonne idée ! Je garde la jeune et le monsieur, là, toi t’as qu’à y aller 
maintenant ! 
 
Gontran : Maman ! 
 
Martine : Chérie ! Daisy ! 
 
Régis : ça va aller ! Ça va aller ! Ne vous inquiétez pas ! Tout ça c’est forcément 
un cauchemar ! 
 
Monica : Allez on y va ! Elle bouscule les autres qui avancent, les mains en 
l’air. Allez on avance ! On avance ! Vous allez monter dans le camion là-bas ! 
 
Gabriela : Bon ! Maintenant à nous ! Si vous voulez bien vous mettre dos 
contre le mur là-bas ? Très bien !!! Allez on ne bouge plus, je me prépare ! 
 
Daisy : papa… Je n’arrive pas à y croire… on va mourir, là… aujourd’hui… 
C’est impossible… Qu’est-ce qu’on a fait pour mériter ça ? 
 
Régis : Allez ma fille, sois courageuse ! Peut-être que de l’autre côté, c’est le 
paradis ? Peut-être qu’après la mort, on se retrouve dans un pays plein de 
licornes ? 
 
Daisy : Tu dis n’importe quoi, papa… 
 
Régis : Je suis désolé, Daisy… Je suis désolé… 
 
Gabriela : Voilà ! Vous êtes prêt ? On ne bouge plus ! Souriez ! 
 
Il s’apprête à tirer. Daisy et Régis se tiennent par la main et ferment les yeux. 
Soudain, on entend des coups de feu. 
Maria et Manuel entrent, armés, et criant « Révolution ! Révolution ! 
Révolution ! » 
 
Gabriela : les rebelles ! Les rebelles ! Au secours ! Elle s’enfuit en courant. 
Poursuivie par Maria et Manuel. 
Ils reviennent peu après, Gabriela a réussi à s’échapper. 
 
Régis : ça y est ? On est mort ? 
 
Daisy : Je crois pas, papa… Tu peux ouvrir les yeux. 
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Maria : Il a réussi à fuir ! Mais ne vous en faites pas : vous êtes sauvés ! Viva la 
Révolution ! 
 
Manuel : Viva la révolution ! Je suis Manuel, voici Maria ! Nous sommes deux 
combattants de la liberté ! Nous appartenons à la rébellion, et nous voulons 
libérer le pays de son dictateur, le Général Marco ! 
 
Maria : Cet assassin ! Ce monstre ! Il a pris le pouvoir par la force, il refuse la 
démocratie ! Et nous avons dû prendre les armes, et nous réfugier dans la jungle, 
pour résister à son armée ! 
 

(…) 

Pour connaître la fin de cette aventure, 

demandez moi, je vous l’envoie aussitôt ! 

 
 


